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AVRIL 4347, DEUX CAVALIERS CHEMINENT À TRAVERS UNE ITALIE RAVAGÉE PAR LA PESTE NOIRE. TANDIS QUE LA LUNE S'EFFILOCHE DERRIÈRE UNE 
LONGUE TRAÎNE DE QUETTE MASSIVE D'UNE CITÉ SE DÉROBE AUX TÉNÉBRES DEVANT LES VOYAGEURS 


SIENNE, MONSEIGNEUR ! JUSQU'À CE JOUR, PAR DIABLE ! JE PÉNE- 
DIEU À PERMIS QU'ELLE ÉCHAPPE AU FLÉAU, TRERAI DANS CES MURS 
MAIS NUL NE PEUT Ÿ ENTRER OÙ EN 50R- MON BON PASQUALE... 
TIR SANS AUTORISATION DES MAGISTRATS. JE PEUX TE L'ASSURER. 


C'EST FOLIE QUE D ENGAGER PA- 
REILLE ENTREPRISE ! SOYEZ BIEN 
PRUDENT, MONSEIGNEUR ! 


CESSE DE TREMBLER COMME UNE VIEILLE COMMÈRE ! NOUS NOUS 
RETROUVERONS DANS QUELQUES JOURS, À ROME ! ADIEU 


DEMEURÉ SEUL, LE JEUNE HOMME, ME VOICi À PIED D'OEUVRE ET PAS DE 
FRCATANSHABITEMEN TI DEBIAULE SENTINELLE EN VUE ! COMME PRÉVU. 
DENTS! OU TERRAIN, S APPROCHE AH! LA TOUR HEXAGONALE ! C'EST L' 
SAS BEN Le SORAIERE ENDROIT CHOISI. MADONA, N'ABANDON- 
T_ F NEZ PAS VOTRE FILS DANS L'ÉPREUVE 


SANS HÉSITER, L'INCONNU e DURANT UN LONG MOMEN HOMME RESTE 
SAISIT LA CORDE ET COM- Û SUSPENDU DANS LE VIDE, LE COEUR BATTANT. 
MENCE L'ASCENSION. 


OUF! PER- 
SONNE NE 
VIENT... LES 
GARDES 
N'ONT RIEN 
ENTENOU ! 


HEUREUX DE VOUS ACCUEILLIR, MES5ER Di RIENZO. VOUS 
VOILA COMPÈRE QUI N'OUBLIERA DE SITÔT AUREZ MANSUÉTUDE DE NOUS PARDONNER CE PEU D'AP- 
CETTE ESCALADE !.… IL ARRIVE. 


JE ME PRÉSENTE : LORENZO BAGLIONI ET LES GARDES ? MAIS EN VOICI DEUX CÉANS ! CET 
Voici MON FRÈRE, VASCO. NOTRE ONCLE, EXCELLENT VIN DE TOSCANE , REHAUSSÉ DE CERTAI- 


TOLOMEO TOLOMEI, À TOUT ORGANISÉ A- NE PHARMACOPÉE, ASSURE PROMPT ET PROFOND 
FIN DE VOUS RECEVOIR EN NOTRE BONNE SOMMEIL. AUCUN N'A RÉSISTÉ À LA TENTATION DE 
VALLE, À L'INSU DE SES AUTORITÉS... IL RÉCHAUFFER SON PAUVRE CORPS ENGOURDI.. ET 
SEMBLE QUE VOTRE SEUL NOM PROCURE MAINTENANT, 51 VOUS ACCEPTIEZ DE NOUS SUIVRE... 
LÉGER AGACEMENT À NOS BRAVES MA- _ mn © == 

À GISTRATS . ICI AUTANT QU'À ROME ! 


MAIS COMMENT VOTRE ONCLE 
S'EST-IL ARRANGÉ AVEC LES 
FACTIONNAIRES ? 


a 
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UN PEU PLUS TARD, LES TROIS JEUNES GENS LU ATTENTION : DES PAS QUI APPROCHENT ! DIABLE 
S'ENFONCENT DRE TSETEE OBSCURES ï LE GUET. FAISONS DEMI-TOUR ! 


NON, SURTOUT PAS 


ILS NOUS R 
PÊRERAIENT : VITI 


DOS AU MU! 


LL TILTU Us 


#4 D ææ À Su | 


ETENMA- | 
RAUDE, AUX PIEDS DE VASCO, 
VINT DONNER L'ÉVEIL, 


CAPITAINE ! IL Y À DU VI- 
LAIN MONDE QUI S'EN- 
FUIT PAR ICI ! 


1LS SONT PASSÉS, 
ll 


UN CHAT ? JE CROYAIS QU'ON 

LES AVAIT TOUS NOYÉS AFIN 

QU'ILS NÉ PROPAGENT LA 
PESTE... EH... MAIS 12. 


SAUTONS-LA... AVEC LEURS 
ARMURES, LS NE POURRONT 
] PAS NOUS SUIVRE ! 


ÉGLISE .ELLE NE NOUS ja PAR ICI, 
GARANTIRA PAS LE DROIT  |E | DÉPÈCHONS, 

A D'ASILE, MAIS NOUS Le : 
POURRONS LES SEMER ! 


DEL 


be Mis LE 


| VITE :... 


FT Le NE L RAI CEPENDANT, EMPRUNTANT UN LACIS DE VENELLES TORTUEUSES, LES 
NOTLE, NOSS ES RATARERONE TROIS FUYARDS, PARVENAIENT, SANS PLUS D'ENCOMBRE, À L'AU- 
À RESSOURCES DE CE QUARTIER MIEUX TRE EXTRÉMITÉ DE L'OPULENTE CITÉ 
| QUE NOUS. SANS DOUTE S'AGISSAIT- Dj = > 

IL DE TIRE-LAINE 


PAR ICI, CAPITAINE ! 
UN ESCALIER ! 


ET 
| à CETTE HEURE, MALGRÉ LE à [1 | El F 
A M couvRE-FEU ! CORNES Du ; | | | 
*| DIABLE, VOILA QUI ME R..- LE PALAIS DE NOTRE 
PARAÎT BIEN ÉTRANGE, | |A oNcLE.MESSER COLA 
MESSER CAPITAINE. Di RIENZO, VOUS 
TAN DEAR (CE s VOICI EN SÉCURITÉ. 


DANS UNE PIÈCE DU PALAIS, À 
L'ABRIS DES INDISCRÉTIONS 


| SEIGNEUR TOLOMEÏ, VOS NEVELIX 
VOUS ATTENDENT EN BAS … EUH, UN 
HOMME LES ACCOMPAGNE. 


TOLOMEO TOLOMEÏ, LE RICHISSIME 
BANQUIER — UN LOMBARD COMME L'ON 
DISAIT EN CES TEMPS — L'UN DE CES 
HOMMES QUI FONT L'HISTOIRE DANS 
L'OMBRE DES ANTICHAMBRES . 


QU'ILS MONTENT, CORNES DE 
BOUC ! QU'ILS MONTENT ! 


ZEN 


RAIENT PU SOUFFRIR CE DÉLAI 1... 


QUE LES MURS NE VOUS ONT POINT FAIT OBSTACLE. IL 
FALLAIT À TOUT PRIX VOUS DÉROBER À CETTE QUA- 


POSENT À NOS VISITEURS. NO5 PROJETS N'AU- 
OUBLIONS 
QUELQUES TEMPS CETTE MAUDITE PESTE. 


ZA = 


5 — 
F POURTANT, J'AI TARDE À RÉPONDRE. VOILA DEUX 
MOIS, JE RECEVAIS VOTRE DÉLICATE MISSIVE, MES- 
SER DI RIENZO... OÙ PLUTÔT, NICOLA GABRINO, 
DEVRAIS-JE DIRE ! C'EST BIEN AINSI QU'ON VOUS 
[| NOMME SUR LES REGISTRES DE SAINTE-CÉCILE, 

À ROME, VOUS, LE FILS D'UN TAVERNIER ? 


MAIS NON, JE 


PROTESTE, JE MAP. 
PELLE COLA DI 
RIENZO, FILS DE 
NOTAIRE, PAR LA 
GRÂCE DE DIEU ! 


Ê] TOUT BEAU, MON DOUX COM- 
[| PÈRE ! PENS\EZ-Vous QUE 

H2'ALLAIS ACLÉDER À VO- 

A TRE SUPPLIQUE SANS 

(| PROCÉDER À UNE PETITE 

À ENQUÊTE ? MAIS PEU 

À M'IMPORTE VOTRE NAIS- 
À SANCE ! SCIPION NE 5€ 


B PROCLAMAIT-IL PAS FILS E 


f DE SUPITER, LUI ? 


VOTRE LETTRE M'AFFIRME QUE LES ROMAINS, LAS 
DU GOUVERNEMENT DESPOTIQUE DES COLONNAS, 
N'ATTENDENT QU'UN CHEF POUR LE RENVERSER . 
DEPUIS AVIGNON, LE PAPE, QUI SOUHAITE RÉIN- 
TÉGRER LE VATICAN, APPUIERAIT DISCRÈTEMENT 
CETTE SUBVERSION EN VOUS CONFIANT LA CON- 
DUITE DE LA RÉVOLTE, J'AI VU NOTRE SAINT-PÊRE... 


CEPENDANT, AU PALAIS MUNICIPAL. 


TOLOMEÏ, CES COLONNAS SONT UNE 
ÉMANATION DE SATAN ! PAR LEURS 
EXACTIONS, ILS ONT PLONGÉ LA VILLE 
ÉTERNELLE DANS LA MISÉRE LA PLUS 
NOIRE ! FOIN DE LA JUSTICE | LEURS 


SÈ LE CRI DE LA RÉBELLION | ROME 

VEUT RENAÎTRE, ÊTRE À NOUVEAU 

POUR LE MONDE, UN EXEMPLE DE 
FOI ET DE GRANDEUR ! 


TURPITUDES ÉCLABOUSSENT LES TOM- 
BEAUX DE NOS PÈRES ! ROME A POUS- 


\ 


ET C'EST À MOI QU'IL APPARTIENT 
DE RÉALISER CE RÊVE ! CES NOU- 
VEAUX NÉRONS ABATTUS, JE RESTAU- 


MAIS POUR Y PARVENIR, 


VOUS ME PRIEZ DE VOUS 
BAILLER LA COQUETTE S0M- 


RERAI LA RÉPUBLIQUE ROMAINE ! 


ME. D'UN MILLION DE DUCATS. 


COMMENT ! 


COLA DI RIENZO CHEZ 


TOLOMEÏ 71. 


F 


ZE _ 
OR CELA, MESSER, SAVIEZ-VOUS QUE LES 
COLONNAS COMPTENT PARMI NOTRE CLI- 
ENTÈLE ? EN OUTRE, AFIN DE METTRE 
UN TERME AUX SEMPITERNELLES ATTA- 
QUES DU DUCHÉ DE FLORENCE, NOTRE 
GOUVERNEMENT A CONCLU UNE ALLIANCE. 
AVEC EUX. UN MILLION, C'EST PEUT-ÊTRE 
CE QU'ILS OFFRIRAIENT POUR VOTRE CAPTURE. 


AS-TU ENTENDU CAPITAINE ? COLA DI RIENZO EST À SIENNE ! ON RETROUVE VINGT MAIS... COMMENT AURAIS-JE 

SOLDATS CUVANT LEUR VIN SUR LES REMPARTS. LE GUÊT POURSLIT TROIS INCONNUS PL PRÉVOIR © POURQUOI 

SANS SUCCÉS D ET TOI, TU RESTES PLANTÉ LA, DEVANT MOI ! JE T'AI PROCURÉ CETTE NE NOUS AT-ON PAS 
AVERTIS PLUS TÔT 7 


f NE...QUE NOUS POURRIONS PARTAGER MON 
CHER CAPITAINE... BIEN ENTENDU ! EH!EH 1 


GUES DU CONSEIL, 
SEIGNEUR 
MAGISTRAT ? 


à NON... NON... POINT pa HÂTE ! APRÈS L'AVENTURE DU SOIR, 
IL RISQUE D'ÊTRE SUR SES GARDES . OCTROYONS-LUI 


HÉLAS MESSEIGNEURS, VOUS, CONNAIS- 

SEZ NOTRE DÉVOUEMENT, MAIS NOUS) 

VENONS SEULEMENT D'APPRENDRE 
LA NOUVELLE . 


CE BENÊT ME DOIT TROP, IL M'OBÉIRA . ET QUI TE PARLE DE LEUR CONTER PAREILLE HISTOIRE, 
À L'AFFAIRE CONCLUE, UN SAC D'OR SAURA PAUVRET ? NO5 PRISONS NE MANQUENT PAS DE GEO- 
LES DISCRÉTES. DÉS QUE CE RIENZO SERA EN NOTRE 
POUVOIR, TU PARTIRAS, SEUL, POUR ROME AFIN DE 
CONCLURE L'AFFAIRE AVEC NOS ALLIÉS. 


LONGTEMPS HÉSITÉ AVANT D'ARRË- ll prier lp 
TER MA DÉCISION, MESSER COLA. MAIS VOS AMIS D'AVIGNON, LE POË - k 


TE PÉTRARQUE, NOTAMMENT, ONT SU ME CONVAINCRE. ET PUIS, LE PAPE, LUI- MAULEE NRA DÉFERSEURS DE LA 


MÊME, REMPLACERAIT, AVANTAGEUSEMENT, LES COLONNAS PARMI LES HABI- RU AE PR LAS 
ATUÉS DE NOTRE BANQUE. JE VOUS PRÊTERAI DONC CE MILLION DE DUCATS. TÉ, CAR IL N'EST PAS PLUS AISÉ DE 
= QUITTER SIENNE QUE D'Y ENTRER ! 


PAS D'INQUIÉTUDE, MON CHER, S'AI L 
TOUT PRÉVU. DANS DEUX JOURS, 
VOUS POURREZ PARTIR SANS 
RISQUES. EN ATTENDANT, PAS 
D'IMPRUDENCE, JEUNE HOMME ! 


———— 


[LE PEUPLE ROMAIN 


RELEVER LA TÊTE. 
QUE DIEU BÉNISSE 


J'AI FOI EN VOUS, RIENZO! 
ET Si LE SEIGNEUR M'A 
BIEN INSPIRÉ, BIENTÔT, PAPE || 
ET CARDINAUX FERONT PROS- 
PÉRER LEUR PATRIMOINE 
GRÂCE AUX BONS SOINS DE 
NOTRE SOCIÉTÉ... HA! HA! 


FAUT-IL MENER NOTRE HÔTE DANS LA CHAMBRE À LA LICORNE 


UN À UN, LES CHANDELIERS 


[} | S'ÉTEIGNENT ET LE PALAIS $E 


RECROQUEVILLE DANS LA NUIT. 


Le TOMBE DE CS 


BON SAN6 | QUEL 
VACARME ! VOILA, 
VOILA, J'ARRIVE ! 


EH BIEN CAPITAINE, QUE SIGNIFIE CETTE INTRUSION 7 PAR LA MADONE, VOUS 
MONTREZ UNE BIEN SINGULIÈRE FAÇON DE RÉVEILLER LES HONNÊTES GENS ! 
QUE VOULEZ-DONC ? 


HONNÉTE ! UN LOMBARD PEUT-IL L'ÊTRE ? ALLONS 
MESSER LE BANQUIER, LIVREZ-MOI SUR LE CHAMP 
L'ÉTRANGER QUE VOUS CACHEZ ICI, AU RISQUE 
DE CONTAMINER LE BON PEUPLE SIENNOIS . CET 


| HOMME À TRANSGRESSÉ LA QUARANTAINE. à 
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J'AVOLE PEU GOÛTER CE GENRE DE PLAISAN- 
TERIE, SURTOUT DE 51 BON MATIN ! AUCUN 
ÉTRANGER NE LOGE. CÉANS, CAPITAINE, ET 
JE VOUS SERAIS FORT OBLIGÉ S\ VOUS QuiT- 
TIEZ CES LIEUX SLR L'INSTANT, VOUS ET 
VOS SPADASSINS 1ME FAIS3E ENTENDRE ? 


TRÊVE DE FANFARONNADE, TOLOMEÏ | 
NOUS SOMMES PARFAITEMENT REN- 
SEIGNÉS ! CE NE SONT POINT PARO- 
LES FIELEUSES QUI S OPPOSERONT 

AUX REPRÉSENTANTS DU CONSEIL L 


EE Z HT 
ALLEZ VOUS AUTRES, FOUILLEZ CET OFFICINE DU DIABLE DE 
FOND EN COMBLE... ET SANS MÉNAGEMENTS ! 


n — = es IT 


a : . 
CAPITAINE, JE VOUS INTERDIS, M'ENTENDEZ-VOUS ! RAPPELEZ VOS ALLONS MESSER LE LOMBARD ! MAIS..VOLONTIERS ! OH ! QUELLE MA- 
SBIRES. MA DEMEURE RECÈLE DE NOMBREUSES OEUVRES D'ART PRO- QU'EST-CE QUE TOUTES CES LADRESSE !..EH ! CE N'EST PAS DU BRONZE 
VENANT DE L'EUROPE ENTIÈRE. CERTAINES SONT TRÈS FRAGILES BABIOLES, SINON LE FRUIT DE ME 

ET J'Y TIENS BEAUCOUP ! JE N'AIMERAIS PAS QUE LE VANDALIS- L 

ME DE VOS SOUDARDS LEUR PORTE DOMMAGE IRRÉPARABLE ! 


TAL ET INTÉRÊTS À VOTRE COMP- 
FTOIR.. TRÈS J0L1. CE BRONZE 


CEPENDANT, LES SOLOATS EXÉCUTENT LEUR 
EUR ONCE Tu PERQUISITION, SANS RESPECT POUR LE 5OMP- = 
! TUEUX MOBILIER. PAS UN RECOIN N'ÉCHAPPE Ne 2.Quoi ?.. Qu’ 


TE FERAI DESTITUER DE TA 
CHARGE ! TÜ PEUX EN ÊTRE À LEUR PESTRÉCTRIÉE VIGILANCE. 


SÛR ! LA PESTE T'ÉTOUFFE, 
MAUDIT BÉOTIEN ! 


sl 


RS 


À AH GA MON AMI, AURIEZ-VOUS ÉGARE UNE HEURE PASSE... EN VAIN. 


1m: VE 


SE 


10 
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MAIS NON... C'EST... HÉLAS, CAPITAINE, QUE VOUS AVAIS-JE DIS ? EN AT- \ NE TRIOMPHEZ PAS TROP 


C'EST IMPOSSIBLE ! NOUS AVONS TENDANT, CHÈRE VIEILLE GANACHE, VITE, TOLOMEI ! JE CRAINS 

CHERCHEZ MIEUX, TOUT RETOURNÉ ! JE M'EN VAIS DE CE PAS DÉNON- } QU'ON NE VOUS AIT GLIÈRE 

CENT MILLE DIABLES ! 4 CER VOTRE ATTITUDE AU CONSEIL. 4 EN ESTIME, ALI CONSEIL. ON 
À À £ SAURA VOUS FAIRE PARLER. 


I : 


mn 

MAIS J'AURAIS GRANDE ï || PAS D'INQUIÉTUDE, TOLOMEÏ, EXTER- 

BELLE DÉMONSTRATION DE COURAGE, À N'EN RIEN JOIE, CAPITAINE, D'APPLAUDIR || | MINER DE LA GRAINE DE LOMBARD NE || 
DOUTER ! DIX HÉROS CONTRE LIN VIEILLARD, L'ÉTON- HD VOS MÉRITES, SEUL CONTRE || |} CONSTITUE CERTAINEMENT PAG LIN 

NANT SPECTACLE ! RÉELLEMENT NAVRANT ! UN HOMME DE MON ÂGE ! PÉCHÉ... AUX YEUX DE DIEU... EN GARDE ! 


C1 
STE 


JEUNE IMPERTINENT, JE 

PEUX SATISFAIRE TA VLAI- 

NE CURIOSITÉ SUR-LE- 
© n 


I! PAR SAINT- GEORGES, CE DUEL 
I | NE M'AURA GUÈRE RETARDÉ ! 


SS = ET I I I 
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EH BIEN... VAS-Y.. FRAPPE... 


QU'ATTENDS-TU POUR ME TUER ? || 


I E 
NOTRE BOUILLANT CHEVALER SE SENT MORVEUX, DIRAIT-ON ? CETTE 
FOIS, JE SAURAI ME MONTRER MAGNANIME, GRINGALET ! ET PUISSE 
CETTE LEÇON PROFITER À TA PETITE CERVELLE | ADIEU BEAU 


PALAIS. BON, ALLONS RETRO! 
COLA DI RIENZO … 


PFFF! 
SONT PI 


À ALORS ?.. EH BIEN, LE CAPITAINE DES ARCHERS 

D] VIENT JUSTE DE METTRE MA MAISON À SAC 

POUR VOUS APPRÉHENODER.…. EH QUI ! IL EST 

REPARTI DE FORT MÉCHANTE HUMEUR. OFFICIEL- 

|| LEMENT ILNE CHERCHE QU'UN INCONNU Cou M SALVÉ LA MISE ! 

|| PABLE DE NE PAS AVOIR RESPECTÉ LA QUARAN- M BÉNISSONS-EN 1€ 
TAINE. MAIS PAS D'ILLUSIONS : C'EST BIEN M MuîtRE D'œuvRe ! fl 
Vous, COLA, QU'IL VEUT ARRÊTER ! L 


SAVOIR MON PALAIS 

NE SEMBLEZ PAS COMPRENDRE, COLA Di RIENZO!.. 51 LE CAPI- 
TAINE ÉTAIT LÀ POUR VOUS, CELA SIGNIFIE TOUT SIMPLEMENT | 
QU'UN INDISCRET LL EN À FAIT CONFIDENCE. 

CE FÉLON NE PELT-ÊTRE QUE L'UN DE NOUS ! 


MAIS... 5 QUELQU'UN M'A DÉNONCÉ, POURQUOI 


N'A-T'IL PAS RENSEIGNÉ LES SOLDATS 
L'EXISTENCE DE CETTE CHAMBRE ? 


AVEZ-VOUS REMARQUÉ COMBIEN 
LES GENS DÉTESTENT CEUX DONT 
LS ONT 51 SOLIVENT BESOIN. 
REGARDEZ, ADMIREZ CETTE PU- 
RE MERVEILLE :UNE STATUETTE 
CHINOISE DE LA DYNASTIE. T'ANG. 
L'EMPEREUR KOUBILAÏ KHAN 
L'OFFRIT JADIS À MARCO POLO... 


LES FAITS PARLENT D'EUX 
MÊMES : IL Ÿ À UN TRAÎTRE...OR, NOUS NE 
SOMMES QUE QUATRE DANS LE SECRET. 
J'ÉCARTE LE PAGE QUI NOUS SERVAIT, IL 
N'A PAS QUITTÉ 5A CHAMBRE DEPUIS. 


VASCO... UN VIEIL HOMME QUI TA TENU 
SUR SES GENOUX ! IL SE MONTRE. PAR- 
FOIS INTÉRESSÉ, CERTES, MAIS C'EST 
MON AMI. HIER, JE LUI AVAIS MANDÉ 
DE TENIR LE PROCÈS DE LA DISCUSSION. 


SEUL L'ARCHITECTE PARTAGEAIT LE SECRET. PEU APRÈS LA CONSTRUCTION, MYSTÉRIEUSEMENT, 
SUR DIEU LE RAPPELA PRÈS DE LUI ! JE DISSIMULE ICI CERTAINS PARCHEMINS AINSI QUE. MES PLUS 
BELLES OEUVRES D'ART. LES BANQUIERS SONT PEU AIMÉS, LEUR PUISSANCE FINANCIÈRE IN- 
QUIÈTE, IRRITE MÊME. ALORS IL FAUT TOUT PRÉVOIR, LES CONFISCATIONS COMME. LES VANDALES. 


ADMETTONS . 
IL VOUS FAUT 
ALORS SUS - 
PECTER L'UN 
DE VOS NEVEUX. 


MAÎTRE GOZZI ! BIEN MATINAL EN 

CE JOUR ! ILEST VRAI QU'AUX Au- 
RORES L'ON VOUS AURAIT, SANS DOL- f} 
TE, APERÇU CHEZ NOS MAGISTRATS. 


À ALLONS, EN DEHORS DE NOUS QUATRE, VOUS ÉTIEZ LE SEUL 

À CONNAÎTRE LA PRÉSENCE DE NOTRÉ HÔTE. CELA DOIT 
VOUS DÉPLAIRE DE SAVOIR LES COLONNAS RAYÉS DE NOTRE CLIEN- 
TÈLE. NUL N'IGNORE LES CONFORTABLES ‘POTS DE VIN’ QU'ILS VOUS 


EN BON CITOYEN, VOUS DEVIEZ VOUS k | PRODIGAIENT, POUR LE PRIX DE CERTAINS SERVICES. VOUS 
EMPRESSER DE DÉNONŒR RIENZO ! Il VOLS FAISIEZ SOUVENT LEUR INTERPRÈTE ALPRÈS DE MON ONCLE. 


VASCO ?! QUELLE FOLIE ! COM- | JE JURE SUR L'ÉVANGILE QUE JE N'AÏ REN DIT ! 


| MENT. PEUX-TU IMAGINER PARELL- À 
LAISSE-LE, VASCO ! 


JE SUIS CONVAINCLU 
El QU'IL DIT LA VÉRITÉ . 


IL 5€ DIRIGE VERS 
LA PLACE DU DÔME. 


| i\ 74) 
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PORCA MISERIA ! 
LE BONHOMME 
A DISPARU ! 


LE BONSOIR, MAÎTRE GOZZI, VOUS 
ÊTES FIDÈLE À NOTRE RENDEZ-VOUS, 
PARFAIT, PARFAIT ! FERMEZ CET 
HUIS, VOLILEZ-VOUS. NI VOUS, Ni 
MOI NE TENONS À CE N'IMPORTE QUI 
SURPRENNE NOS CONFIDENCES , 

L N'EST-CE PAS !? 


SAINT JOSEPH ! IMPOSSIBLE Le 
D'ENTENDRE LEUR CONVERSA- ( ET QUE LE DIABLE 
TION... BON SANG, ILS OUVRENT VOUS EMPORTE 
LA PORTE ! FILONS D'ICI 1 TE PERDRA ! 1 EN ENFER ! 


PSITT.. EH ! 
MAÎTRE GOZZI ! 


LORENZO ! 
U M'A5 SUIVI, 
CHENAPAN ! 


VOILÀ CES BONS FRÈRES DE 

MONTE OLIVETO QUI S'EN 

VONT PORTER DES MATÉRIAU» 

AU CHANTIER DE LEUR 
ABBAYE. 


PAR LES CORNES DE BELZÉBUTH, QUE VOLIS RÉCLAMAIT 


CE BUTOR ? C'EST UN MEMBRE DU CONSEIL, JE CROIS. | 


OU, ET IL M'A SIGNIFIÉ QU'IÈ AVAIT UN 
ESPION DANS LE PALAIS DE TON ONCLE . 
POLIRTANT CET AGENT IGNORE OÙ 5€ CA- 
CHE RIENZO. SACHANT QUE, DEPLIS MOULT 

ANNÉES, JE PARTAGE LES SECRETS 
DE MESSER TOLOMEÏ, CE MAGISTRAT 
TROP CURIEUX, ESPÉRAIT QUE JE POUR: 
RAIS LUI RÉVÉLER LA CACHETTE … 


SOUHAITONS QUE. LA CHAPEL: 
LE QU'ILS CONSTRUISENT, 
SAURA PLAIRE À DIEU. PAR 
CETTE ACTION DE GRÂCE, 
NOUS ÉVITERONS LA PESTE 


CORNES DU DIABLE, 
CE CONVOI qui 


JUSTE APRÈS LES VÉPRES, 
IL M'A FAIT PARVENIR UN 
MESSAGE M'ENJOIGNANT 
DE VENIR ICI, À LA SACRIS- 
IE... IL AJOUTAIT QUE 51. 
J'AIDAIS LA JUSTICE DE LA 
RÉPUBLIQUE, EH BIEN... 
HUM...ON ME RÉCOMPEN- 
SERAIT... JE N'AL PU QU' 


AVOLIER MON IGNORANCE. 


AK CA 1. MAÎTRE GOZZI, VOUS, LE 
DEVOUÉ COMPAGNON DE MON ONCLE! 
L'APFÂT DU GAIN VOUS TENAILLE À 
CE POINT ! QUELLE ATTITUDE AURIEZ. 
VOUS TENUE, Sl, PAR MALHEUR, 
VOUS AVIEZ SU OÙ SE CACHE RIEN- 
Z0 ? VOUS ME SURPRENEZ !.. 


LA PORTE ROMANA.. L'ÉPREUVE DE VÉRITÉ, 
SANTA MADONA, FAITES QUE TOUT SE PAS- 


PASSE 17... M SE COMME D'HABITUDE ! 


—S = TASS = — 
QUE LA PAIX DU SEIGNEUR SOIT DANS VOS COEURS .JE SUIS LE FRÈ- JE VOUS RECONNAIS FRA BARTOLOMEO | 
RE BARTOLOMEO, NOUS AMENONS CES CHAPITEAUX JUSQU'À L'AB- J'ÉTAIS EN FACTION LORS DE VOTRE || 
BAYE. ILS ORNERONT BELLEMENT LE SANCTUAIRE QUE NOUS ÉDI- DERNIER PASSAGE. PAS DE PROBLÈME, || 
FIONS À LA GLOIRE DE DIELI POUR LUI RENDRE GRÂCE D'ANOIR É- ALLEZ-Y ! HO! PEPPINO, LA HERSE 
PARGNÉ SIENNE . VOICI NOTRE LAIS5EZ- PASSER PERMANENT … 


MERCI SOLDAT ! AU 

NOM DE NOTRE PÈRE 

À TOUS, JE VOUS BÉ 
NS, MON FILS, TI 
| ET TA FAMILLE 2. 


ET BIENTÔT, LE TOMBEREAU S ÉBRANLE AVEC SON ESCORTE, 
PASSE LA POTERNE, PUIS S'ÉLOIGNE VERS LA CAMPAGNE. 
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DIEU DU CIEL, ILS NOUS 
D —— COURENT DERRIÈRE ! QUE 


PALSAMBLEU, RATTRAPEZ-LES ! PEATI UNE PA 
NE LES LAISSEZ PAS FILER ! 


à 


LEQUEL D'ENTRE VOUS 
à EST COLA Di RIENZO ? 
PM 


As 


A. 


ALLONS MES BONS MOINES, | MAIS.QUEST-CE À DIRE, CAPITAINE ? 
SOULEVEZ VOS CAPUCHES c- « 
QUE JE PUISSE COMTEMPLER 


VOS GENTILS MINOIS AU NI e 
GRAND SOLEIL ! h = 
ea 


L BLEAU ! VOILA JOUVENCEAUX 
TROP BELLEMENT FRISOTÉS 
POUR AVOIR PRONONCE LEURS À] 
VOEUX ! SAVEZ-VOUS QUE LE 

A] CHEMIN DE L'ABBAYE EST FORT 
LONG ? IL SERAIT DOMMAGE 
QUE VOUS ABIMIEZ VOS 

/] PIEDS DÉLICATS DANS DE 51 

7 VILAINES SANDALES ! 


EH! JE TE RECONNAIS, TOI | TU EG CE 
JEUNE PÉDANT À QUI J'AI INFLIGÉ Si 
CUISANTE LEÇON ! DOI5-JE M'ÉTON- 
NER DE RENCONTRER LES NEVEUX DE 
TOLOMEÏ EN 51 MAUVAISE COMPAGNIE ? 


IL N'YA QUE CES QUATRE 
CHAPITEAUX, CAPITAINE ! 


L'OR! OÙ EST LOR 
SACREBLEU ?!.. 


US ÊTES MUETS ! SOIT, RETOURNONS À SIENNE. NOUS VERRONS 51 NOS : 
TOURMENTEURS SAURONT VOUS DÉLIER LA LANGUE, MES GAILLARDS. GARDES! À 


nt 


DIEU NOUS PARDONNE, MESSER CAPITAINE, MAIS VOS 
SUBORDONNÉS SONT DANS L'IMPOSSIBILITÉ PASSAGÉ- 
RE DE VOUS OBÉÏR !JE VOUS BÉNIS QUAND MÊME ! 


/ 


[/ 


&! 


TUDIEU! 


VOUS ALLEZ ME PAYER CETTE 


E| MÉCHANTE TROMPERIE, MALIDITS 


MOINES ! À VOS MESSES ! PAR LE 


NT) LA 


MAIS TANDIS QUE LE CAPITAINE CHARGE FLIRIELI- 
SEMENT LES MOINES, COLA SE BAISSE ET 
RAMASSE QUELQUE CHOSE. 


Es 
HA ! HA ! REGARDEZ -LES FULIR ! CE NOTRE ATTELAGE DE BIEUFS NE POURRAIT LUTTER 
BRAVE CAPITAINE SEMBLE BIEN À DE VITESSE AVEC LES DESTRIERS DE LA GARDE. 

IMAL EN POINT. QU'EN EST-IL ? fu 


CERTES FRA BARTOLOMEO. NOLIS 
SOMMES LOIN D'ÊTRE EN SÉCURITÉ ! 


IL N'EST QU'ASSOMMÉ. IL DORMIRA 


DANS CE BOIS NOUS ATTENDENT FRÈRE EGIDIO ET FRÈRE JANVIER. LA, ILS 
TIENNENT PRÊT TOUT CE DONT VOUS AUREZ BESOIN POUR CONTINLIER VOTRE PÉRIPLE. 
TOLOMEO TOLOMEI EST FIN RENARD, IL A TOUT PRÉVU, TOUT MANIGANCÉ AFIN 
QUE VOUS RÉUSSISSIEZ VOTRE PIEUSE ENTREPRISE. DIEU RÉCOMPENSERA SA DÉVOTION. 


CEPENDANT, DANS UN TOURBILLON DE POUSSIÈRE, 
CLIQUETIS D'ARMURE ET VACARME, UNE FORTE TROU- 


PE DE CAVALIERS QUITTE SIENNE ALI GRAND GALOP. 


or 2 


ps 


NOUS LES RATTRAPERONS AVANT L'AB- 


BAYE. ILS AVANÇAIENT AU RYTHME D'UN 
LOURD ATTELAGE .ILS NE DOIVENT PLUS 
ÊTRE BIEN LOIN MAINTENANT. HA ! HA! 

NOUS ALLONS VOIR S'ILS ME GRLUIGERONT 


Œ COMME VOTRE CAPITAINE ! HA ! HA! HA! 


À MOINS QU'ILS N'AIENT ABANDONNÉ 

LEUR CHARIOT POUR FILER PLUS VITE. |} 
APRÈS TOUT, LA PORTE FRANCHIE, 115 | 
N'EN AVAIENT PLUS L'UTILITÉ. LES 
MOINES N'AURONT QU'A REVENIR 


DEUX HEURES PLUS TARD, LES CAVALIERS ARRIVENT 
EN VUE DE L'ABBAYE DE MONTE OLIVETO MAGGIORE 


ET IT 


AH CA MESSER, QUE 
SIGNIFIE CE DÉPLOIE- | À 
MENT DE FORCE EN | À 
CES LIEUX SAINTS ? 


À 


À A 
ir 


VOS MOINES ONT AIDÉ 
UN TRAITRE À SORTIR 
DE LA VILLE. NOUS 

À SAVONS qu'il SE CA- 

CHE ICI. LIVREZ-LE 

NOUS SANS HISTOIRES 
ET NOUS REPARTIRONS 
SUR-LE-CHAMP ! 


JE N'ENTENDS GUÈRE 
CE DISCOURS, MON FILS, 
MAIS VOUS DEVEZ SAVOIR 
QU'IL EST MALSÉANT 
DE TROUBLER LA SÉRÉ _ 
NITÉ D'UN MONASTÈRE . 
CET ENOROIT EST DÉVOLL 
À LA PRIÈRE ET À LA 
MÉDITATION . DIEU NE 
GOÛTERAIT PAS DE 
TELS ÉCLATS EN SA 
DEMEURE . 


TANT, IL À PU PÉNÉTRER DANS SIENNE, 5Y 
CACHER, CONSPIRER, PUIS EN SORTIR 
ET DISPARAÎTRE ! EH BIEN SOIT, NOUS 
CAMPERONS AUTOUR DE L'ABBAYE... 

IL FAUDRA BIEN QU'IL EN SORTE ! 

D TEE 
GRAND BIEN VOUS FASSE, MON FILS, É 
FAITES À VOTRE GRÉ. 


: 
TRÊVE DE DISCOURS ! DIEU APPROUVE- 
T-IL LE MENSONGE . À VOUS ENTENDRE 
TOUS, NUL NE CONNAÎT RIENZO, ET POUR- 


TANDIS QUE LES SOLDATS INVESTISSAIENT L'ABBAYE, À L'ERMITAGE.. 


a D Eee cs cm nn 
LE CIEL À INSPIRÉ TOLOMEO TOLOME! ! EN 5'ADRESSANT À NOUS, IL À FRAPPÉ À 
LA BONNE PORTE . NOUS AVONS APPRIS QUE VOUS TENTIEZ DE RENDRE LE 
TRÔNE DE SAINT PIERRE À NOTRE PAPE.QUELLE JOIE POLIR LE MONDE CHRÉ- 
TIEN, ET QUEL SOULAGEMENT POUR CE BON PEUPLE DE ROME. LE SAINT- 
PÈRE SAURA METTRE UN FREIN AUX INIQUI- 
TÉS DES COLONNAS. NOUS SOMMES HELIREUX 
| DE CONTRIBUER À CE RETOUR TANT ESPÉRÉ. 


CERTES, CERTES. 

MAIS, EUH... ET LE 

MILLION DE DUCATS, 
OÙ EST-IL ? 


À LA GRANDE STUPÉFACTION 
DES TROIS JEUNES GENS , LE 
MOINE FAIT DOUCEMENT JOUER 
UN DÉCLIC.. LE CHAPITEAU SE 
SÉPARE. EN DEUX, LAISSANT AP- 
PARAITRE UN BEAU SABLE DORÉ. 


= - 
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LE JOLI PRODIGE, SEIGNEUR 
DIEU... CES CHAPITEAUX SONT 
DONC CREUX ! 


L'OR : LES DUCATS ! 
FANTASTIQUE ! 


L| ALLEZ DONC CARESSER 
CE SABLE, MON FILS … 


H INGÉNIEUX, N'EST-CE PAS 2 

|| VOILA PLUS D'UNE SEMAINE 
QUE DANS NOTRE ATELIER DE 
SIENNE, UN HABILE SCULP- 
TEUR À TAILLÉ CES CHAPITAUX 
[| CREUX, S01- DISANT DESTINÉS 


L'OR À ÉTÉ PLACÉ HIER SOIR 
DANS CE SABLE AFIN DE RE- 
TROLVER LE POID NORMAL D'UN 
CHAPITEAL PLEIN. 


KA 


CN mo 
ET POURTANT, LES AUTORITÉS SAVAIENT 
QUE NOUS ALLIONS SORTIR DE L'OR DE. 

SIENNE, DÉGLISÉS EN MOINE. 


LES ÉVÊNEMENTS PROUVENT 
QU'ON À PRÉVENU LES MAGIS- 
TRATS, OU LEUR CAPITAINE, 
SEULEMENT AU MOMENT DE 
NOTRE DÉPART, PUISQUE LES 
GARDES NOUS ONT LAISSES PASSER 


ILS NE RISQUAIENT PAS DE TROUVER 
VOTRE MILLION. SEULS VOTRE ONCLE 
ET MOI CONNAISSIONS SA CACHETTE . 


D'AILLEURS, TOLOMEÏ DEVAIT REDOUTER UNE NOUVELLE TRAÎTRI- | 


SE : IL NE NOUS À RIEN DIT AU SUJET DE L'OR, C'EST POURQUOI À 


(| LE CAPITAINE N'A PLU LE DÉCOUVRIR. PAR CONTRE, JUSTE A- 


VANT DE PARTIR, NOUS APPRENIONS LA MANIÈRE. DONT 


| NOUS ALLIONS SORTIR. CHACUN 5'EST HABILLÉ SEUL OÙ AVEC 


UN DOMESTIQUE . CONCLUSION : LE 
EST L'UN DE VOUS ! 


MAIS Oui VOUS ! QUI SAIT LE VILAIN TOUR QUE 
VOUS NOUS MIJOTEZ, NICOLAS GABRINO, VOUS, 
UN SPÉCIALISTE DE LA MYSTIFICATION ? QUELLE 


VOILÀ MOULT ANNÉES QU'ON ESSAIE D'ABATTRE LA BANQUE TOLOMEÏ, TANT EN ITALIE QU'AIL- 
FOI PEUT-ON AVOIR EN LE REÉJETON D'UN 


LEURS SA PUISSANCE DÉRANGE . CE SERAIT BEAU PRÉTEXTE QUE DE POUVOIR ACOISER NOTRE 


ONCLE DE CONSPIRATION CONTRE UN ALLIÉ DE LA RÉPUBLIQUE SIENNOISE. EN EFFET LES 
COLONNAS ENTRETIENNENT DES RAPPORTS D'AMITIÉ AVEC NOTRE GOUVERNEMENT. FINANCER LIN 
TAVERNIER ? VAGUE AGITATEUR 15511 D'UN TRIPOT, DANS LE BUT DE LES DESTITUIER, FAIT DE TOLOMEÏ LIN TRA 


J TRE. IL RISQUE RONDE NOS BIENS ET LES VAUTOURS NE MANQUERONT PAS POUR 
Ê SE PARTAGER LES MIETTES D'UN Si PLANTUREUX FESTIN ! 
Û MAIS C'EST ABSLRDE ! VASCO ! ee RER FEES de D = . 


EN 50MME, TU M'ACCUSES D'AVOIR NOTRE SAINT-PÈRE À GRANDE ENVIE DE REVENIR À PLUS J'Y PENSE ET PLUS J'AI LA 
MONTÉ UNE COMÉDIE POUR COMPRO- ROME, TU AURAS PU FACILEMENT ABUSER DE 5A CONVICTION D'UN COUP MONTÉ 
METTRE TON ONCLE . IL A PORTANT CONFIANCE . TU Er 

PRIS 5£5 RENSEIGNEMENTS SUR MON EXPERT EN LA MATIÈRE. | RÉFLÉCHIS DONC, VASCO! 

COMPTE... IL À VU JUÉQU'AU PAPE ! HT AYTITÉ 


C'EST... C'EST INIQUE ! 


VOUS ÊTES DEVENUS FOUS. 


CESSONS DE NOUS ACCUSER 
MUTUELLEMENT DE FÉLONIE, 
SINON NOUS NOUS ENTRE- 
TUERONS BIEN AVANT 
ROME ! J'AI LA PREUVE DE 
L'INNOCENCE DE MAÎTRE 
GOZZI, MAIS PLUS D'UN 
DOMESTIQUE, AU PALAIS, 
À PU SURPRENDRE NOS 
CONCILIABULES ! 


PARDONNEZ - MOI, VASCO. MAIS VOILA 
DES ANNÉES QUE J'AI FAIT SERMENT DE 
BOLTER LES COLONNAS HORS DE ROME. 5) 
SIENNOIS ONT PERDU NOS5 TRACES , NOUS SOMMES 
DONC ASSURÉS D'UNE ROUTE PAISIBLE. 


CEPENDANT, LES SIENNOIS, EUX, PEUVENT COMMLINIQUER COLA, VOUS DÉRAISONNEZ, RAISON DE PLUS POUR CROIRE QUE 

AVEC LEURS ALLIÉS. LA ROLTE DE ROME RISQUE D'ÊTRE MORDIEU ! LA PESTE INFESTE | NOUS ÉVITERONS DE MAUVAISES RENCON- | 
ENCOMBRÉE DE SOLDATS. LA PRUDENCE NOUS INTIME DE TRES. NOUS CONTOURNERONS LES VILLA- F 
MODIFIER NOTRE ITINÉRAIRE. JE PROPOSE QUE NOUS \ GES POUR ÉCHAPPER À L'ÉPIDÉMIE. 
SUIVIONS PLUTÔT LE CHEMIN DE PÉROUSE où 3° ENTRE: || 

TIENS QUELQUES AMITIÉS. DE LÀ NOUS GAGNERONS ROME. 


IL EST TEMPS DE VOUS REPOSER, RÉVEILLEZ-VOUS MES ANGELOTS, IL VOUS FAUT 
MES FRÈRI EMAIN, LA JOURNÉE PARTIR. VOICI VOS VÊTEMENTS ET. HUM. DES 
SERA LONGUE ET PÉRILLEUSE. ARMES. 


EH ! SECOUEZ-VOUS ! L'OR À ÉTÉ TRANSFÉRÉ 
DANS UNE VOITURE. TOUT EST PRÊT... 


zRTE a [ 
VOILA\ TOUT VA BIEN : BONNE CHANCE | | 


ET QUE DIEU VOUS GARDE ! NOUS PRIE- Ë . + T 
RONS POUR VOTRE SALUT ET LE RE- | QUE L'UN D'EUX, PEUT-ÊTRE, LES TRAHIT, LEUR RONGE LES SANGS … 
TOUR DE NOTRE SAINT-PÈRE . 4 L 


EE 
MERCI POUR TOUT, 
Lu : FRA BARTOLOMEO! 


y 


BIENTÔT, LES TROIS CAVALIERS S'ÉLANCENT DANS LE FROID DU PETIT MATIN, LE COEUR SERRÉ 
LA PESTE NE LES EFFRAIE PAS, ILS SONT TROP JEUNES POUR MOURIR ! MAIS, LA PENSÉE 


QUE SIGNIFIENT || LA PESTE, VASCO, CETTE SALETÉ DE PESTE ! LES 
CES COLONNES || VILLAGEOIS BRÛLENT LEURS MORTS AFIN D'ÉVITER 


DE FUMÉE ? LA CONTAGION. 


CHAQUE JOUR, LE FLÉAU GAGNE LIN PEL PLUS DE TERRAIN. 
COMBIEN DE TEMPS DES VILLES COMME SIENNE OL ROME SERONT-ELLES 
ÉPARGNÉES ? LE MAL IRRADIE L'EUROPE ENTIÈRE. C'EST TERRIFIANT ! 


TRAVERSENT LES APENNINS SANS PROBLÉME … UN SOIR! 


DEUX JOURS ONT PASSE. CHEVAUCHANT LOIN DES ROUTES FRÉQUENTÉES, CAMPANT DANS LES SOUS-BOIS, LES TROIS HOMMES 


Ze 


LE LAC TRAGIMÈNE ! LES TRUITES EN SONT EXCELLENTES. 


CET ENDROIT EST 
MAUDIT ! 


DEMAIN, NOUS ATTEINDRONS PÉROUSE ! 


QUE VOULEZ- 
VOUS DIRE ? 


IGNOREZ-VOUS L'HIS- 
TOIRE DE CES LIEUX ? 


MA FOI, L'ON DIT QU'UNE GRANDE 
BATAILLE 5'Y DÉROLLA, ILYA 


FORT LONGTEMPS … 


si: 


FUNESTE BATAILLE, LORENZO. 


VOILÀ QUINZE SIÈCLES, LIN 24 JUIN, 16000 S0L- 
DATS ROMAINS PERDIRENT LA VIE EN AFFRONTANT 
LES HORDES D'HANNIBAL. L'AIR ÉTAIT TORRIDE, 
LES RIVIÈRES ROULAENT DES FLOTS DE SANG. LE 
CONSUL FLAMINIUS, QUI AVAIT DÉFIÉ LES DIEUX HO5- 
TILES À CE COMBAT, PÉRIT DANS LE CARNAGE . 


VOYEZ CES TOMBEAUX, ILS CONTIENNENT LES OSSEMENTS 
DES BRAVES QUI LUTTÈRENT POUR SAUVER LA RÉPU- 
BLIQUE. PARMI CES HAMEAUX, DEUX, SANGUINETTO 
ET O561CA (4), PERPÉTUENT LE SOUVENIR DE LA 
TUERIE DE TRASIMÈNE ! 


À LES ÉVÈNEMENTS LIÉS À 


JE CONSTATE COMBIEN 


L'HISTOIRE DE L'ANCIENNE 


ON RACONTE QUE, DEPUIS CE JOUR, LES 
DIEUX ONT CONDAMNÉ FLAMINIUS ET SES 
HOMMES À HANTER CES LIEUX CHAQUE NUIT. 


ALLONS, COLA, CET ENDROIT RES- 
PIRE LA PAIX. CES OLIVIERS FOURNIS. 
SENT LA MEILLEURE HUILE ET CES 
VIGNES, UN DELECTABLE NECTAR ! 


RE 


HJ'SANGLANT" 


BIEN, EN ATTENDANT QU'ELLE NOUS FAU- À 
CHE, INSTALLONS NOTRE_ CAMPEMENT 
PRÈS DE CE BOLIQUET D'ARBRES. 
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ET'OSSUAIRE: CES 2 VILLAGES EXISTENT TOUJOURS. 


LA NUIT EST MAINTENANT TOMBÉE. AUTOUR DU FEU DE CAMP. 


— — _— * 


! APRÈS CES AGAPES, ALLONS DORMI 


CHUT... N'ENTENDEZ- 
VOUS RIEN ? 


< > 
DPN 


ON DIRAIT UNE LONGUE PLAINTE. 


COMME CELA EST SINIGTRE ! 
| | | QUE VOUS AVAIS-E DIT ? 
\MICES LIEUX SONT MALIDITS.. 


MAUDITS 


= MAIS A La PARAIT PAS 


REGARDEZ cb ENT. | 
QUI APPROCHENT ! 


VITE, ÉTEIGNEZ LE FEU ! ET CACHONS-NOUS ! 


L'ENFER VIENT À 


| NOUS ! IL VA NOUS 


ENGLOUTIR ! ÉCOUTEZ | 
CETTE MÉLOPÉE , | 


| C'EST UN CHANT” 
l FUNÈBRE ! 


UNE LONGUE COHORTE FANTASMAGORIQUE AVANCE À PAS LENTS, LE LONG DE L'ANCIENNE VOIE ROMAINE, CHAQUE SILHOUETTE 
BRANDIT UNE TORCHE MENAÇANTE VERS LES CIELUX. 


LE6 SPECTRES DES À 


LÉGIONNAIRES 


DE FLAMINIUS ! l 


LA PROCESSION 5EMBLE INTERMINABLE . L'ÉTRANGE MÉLO- 
PÉE, GRAVE ET VIBRANTE, EMPLIT LA CAMPAGNE , PERCŒ 
LE COEUR ET GLACE LES VEINES 


| AVEZ-VOUS VU LEURS VISAGES ? DEPUIS QUE LA PESTE RA- N | ELLES N'EMPÊCHENT PAS LA PESTE. DE 


2 M M VAGE LES ANCIENS ÉTATS || FONDRE SUR LES VILLES. Si LES PLUS |} 
CE SONT DES LÉPREUX ! PAS LES FANTÔMES QUE | PONTIFICAUX, LES COLONNAS | IMPORTANTES, TELLES ROME OÙ PÉROLSE | 
J'IMAGINAIS. LEUR MAL LES CONTRAINT À VIVRE 


1 LEUR INTERDISENT L'ACCES À | SONT, MOMENTANÉMENT, ÉPARGNÉES, 
HORS DES CITÉS, DANS DHORRIBLES LÉPROSERIES. M] À] DES ViLLES, LES ACCUSANT 


D'ÊTRE RESPONSABLES DU 
FLÉAU. EN ATTENDANT, 
SANS AIDE, ABANDONNÉS 
DE TOUS, LES LÉPRELX 
SONT CONDAMNÉS À MOURIR. M 


TOUTES LES AUTRES SLICCOMBENT ! 


JE ME DEMANDE À QUOI QU'AVONS-NOUS À NOUS MÊLER ALORS, 51 VOUS N'Y VOYEZ NUL INCONVÉNIENT, MES BONS COMPÈ- 
RIME CETTE PROCESSION ? DE CELA, NOUS DEVONS SUR- RES, JE SERAI CELUI-LÀ. APRÈS TOUT, CET OR M'APPARTIENT ! 


L'UN DE NOUS SUFFIRA À LE 
GARDER; IL NE S'ENVOLERA PAS. 


| PLUS D'UNE HEURE PASSA … 


NOUS POURRONS LES FILER À BONNE DISTANCE, 
LEURS TORCUES ÉCLAIRENT MIEUX QU'UN PHARE ! | 


NON. LS SE DIRIGENT VERS 
CETTE VILLE, LA-HAUT ! 


Tu? 


BON SANG! ENTENDS- || 


LE TOCSIN! 


A VENTREBLEL J'ESPÊRE QU'ILS NE 


\ 


LORSQUE LES MALHEUREUX ATTEIGNENT LES MURS DE LA CITÉ, LES HERSES SONT LEVÉES. UN PEL PARTOUT, DES CADAVRES JONCHENT LE 
E 


= 14 
D) 


Il | 
je 2 Ale 


}o 
ES LÉPREUX ONT À 


L 
PU El 


ON S'EST BATTL ICI, ET 
H SANS DOUTE PAS PLUS 
TARD QU'HIER ! re 
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| 
LORENZO, REGARDE 
CES ARMES, LA, SUR || CORNES DU 
LA TUNIQUE DE CET DIABLE ! 
’ OFFICIER ! 


|COLONNA, DES SOLDATS 
ROMAINS ! QU'A-LIL BIEN 


CE SONT DES SOLDATS DE 
PU LEUR ARRIVER ? 


NE NOUS ATTARDONS 
PAS, REJOIGNONS 
LES LÉPREUX ! 


QU'E: 


Z 
LES VOILA RÉUNIS SUR CETTE PLACE... 


RE — 


LÉPROSERIE, 


a 2 2 A == 
LA PESTE À EXTERMINÉ LES PAUVRES GENS DE CETTE VILLE. PLIS LES 
SOLDATS SONT ARRIVÉS... ILS ONT VOULU NOUS EMPÊCHER DE QUITTER NOTRE 


TT Le 


ALORS CERTAINS D'ENTRE 
NOUS ONT TENTÉ DE PASSER 
OUTRE CET ORDRE QUI 
NOUS CONDAMNAIT À AT- 
TENDRE LA MORT DANS 
NOTRE AS LE. ILS ONT ÊTÉ 
MASSACRES, SANS PITIÉ, 
PAR LES SBIRES DE CETTE 
CRAPULE DE COLONNA. IL 
FALLAIT NOUS VENGER ! 


ne HET 
LA SORCIÈRE S'EST RÉFUGIÉE À L'INTÉRIEUR 


DE CES MURS, MAIS ILS NE SALIRONT LA SAL- 
VER, PAS PLUS QUE LE TOCSIN, QUE SA SERVAN- 
TE SONNE DU HAUT DU BEFFROI. PUNISSONS- | 
LES ET NOUS HONORERONS DIEU ! 


NOUS, LE REBUT DE L'HUMANITÉ, LES 
PARIAS DE LA SOCIÈTÉ, NOLIS LES AVONS || 
SURPRIS HIER SOIR, ALORS QU'ILS ACCLA- |] 
MAIENT CETTE INFERNALE CRÉATURE RES- |] 
PONSABLE DE NO, ex TRE MALHEUR. 
T LA LE: 
er! A LE M 
\ AAA ET. 
2 gs À fl] | 
et lieu 
Ÿ d \ CRCEUX ‘ KI] 
s | | 
LUE Rep if È 
2 CCE: 
| ET SOUDAIN, L'HOMME LANCE SA TORCHE À TRA- 
VERS L'UNE DES FENÊTRES TRIGÉMINÉES DL PALAIS. 
L ——— À 
4 


| PRÉPARE-TOI À COMPA- 


IRAÎTRE DEVANT LE | 0 


BIENTÔT, AVEC LIN EFFROYABLE CRÉPITEMENT, LE PALAIS TOUT ENTIER S'EMBRASE 


MORDIEU ! J'IGNORE Qui SE TERRE DANS 
CET ENFER, MAIS NOUS NE POLIVONS PAS 
LE LAISSER GRILLER AINSI ! 


COURS LES LÉPREUX DEMEURENT LIN INSTANT PERPLEXES, 


HOUETTE FRAGILE. DE DEUX 
FEMMES ÉPOLIVANTÉES. 


PUIS, SUR UN ORDRE DE LEUR CHEF, ILS SE PRÉCIPITENT 
SUR LES DEUX FEMMES EN VOCIFÉRANT. 


ABÎMES ÉTERNELS! 
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—  — —.— — 
ARRÊTEZ CES MAUDITS TROLIBLIONS, 
ARRIÈRE MISÉRABLES | IL$ NE DOIVENT PAS ENTRAVER LA T 
BOURREAUX, ARRIÈRE ! À jusnce DE DIEU! LL 

: Are 


If : HÉLAS, TROP DE SOUFFRANCES ONT TUÉ 
AH ! MAUDIT CHIEN e TOUTE FIBRE D'AUMANITÉ GHEZ CES 
€ PAUVRES MALADES. LES LÉPRELX, LEN- 
EMME,, ELLE N'E6T PAS RESPONSABLE DU " 
MAL QUI VOUS AFFLIGE. N'ÉTES-VOLIS PAS DEMENTICRAMERENTELESCAEIER" | 


RASSASIÉS DL SANG QUE VOUS AVEZ 
DÉSA VERSÉ, CENT MILLE DIABLES ! ASSEZ 
DE VIOLENCE ! ÉCARTEZ- VOUS ET LAIS- 
SEZ- NOUS QUITTER CETTE CITÉ ! 


| 
L 
[ 
RE 
LZ 


IL ALCLNE AUTRE ISSUE y NE FL! L'INCENDIE GAGNE DE PLUS EN PLU 
DANS CE PALAIS ? Aa JEUNE FULE ET LENTRAINE CELA VA S'ANÉRER PÉRILLEUX ! 


S1, PAR DERRIÈRE... MAIS LE 
VERROU EST BLOQUÉ. DE TOUTE 
FAÇON , MAINTENANT, LE FELI 
DOIT EN INTERDIRE L'ACCÈS … 


QUE VOUS DISAIS-JE 7?! 

IS NE NOUS | UNE VÉRITABLE BARRIÈRE ! HORREUR f 

ONT PAS SLivis. | DE FEU ! IMPOSSIBLE 2 
: i DE PASSER 1 | | LE FEU NOUS CERN 
2 TOUT EST FINI ! 


CETTE FOIS, IL NY À PLUS À HÉSITER ! 
NOUS PASSERONS, TUDIABLE ! 


MON DIEU, MARIA! MA CAMÉRISTE, HÉLAS, NOUS NE POLIVONS PLUS RIEN POUR MA ROBE (1 
ELLE. ELLE EST re sons ELLE ! DÉPÉCHONS-NOUS D'OLIVRIR LA PORTE o 


L'ÉBOULEMI AVANT QUE CE BRASIER NOUS DÉVORE ! BE EST EN FEU 


CRÉTONNERRE ! CE N’EST GUËRE LE MOMENT D'AFFECTER 
EZ-LA ! DE LA PUDEUR, GENTE DAME ; PARDONNEZ- 
M G À moi, MAIS. 


L'INCENDIE SE PROPAGE ! LA RUE EST DÉSERTE, ALLONS! 
TOUT VA - 
S'ÉCROULER ! “i 


SANG DE DIEU !... ET CŒ 
FICHU VERROL QUE JE N'AR- 
RIVE PAS À DÉBLOQUER ! 


Er 

E BOUGEZ PLUS, VOUS ÊTES CERNÉS ! || 1L A RAISON, VASCO, 

VOUS SERAIT IMPOSSIBLE DE FUIR! || OBÉISSONS-LEUR... 
j 


LE 
un | 


TU AVAIS RAISON GIUSEPPE, IL Y AVAIT UNE 
is AUTRE ISSUE ! GRÂCE À TOI, CES CRIMINELS 


ESPÈCES DE FOUS ! NOUS N'AVONS RIEN TAIS-TOI, MAU- 
COMMIS CONTRE VOUS ! FUYEZ CES LIEUX AVANT || Dir BAVARD ! 
PESTE NE VOUS EMPORTE TOUS ! Ali BÛCHER! 


4 


ET Enrs ss IET 

à 
ARRIÈRE ,VITE 1... || 597% Moon cou D RIENO ? IL 
- ne = — 


as 


: AM 
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DÉGAGEZ MA ROUTE, PAUVRES 
FOUS ! À VOUS DE JOUER, 
COMPAGNONS 


7 PRE 


À PEINE LORENZO A-T-IL REJOINT SES 
COMPAGNONS, QUE RIENZO LANCE SON 
CHEVAL AU GALOP. 


PAS DE DANGER QUE CES GUELX NOUS 
RATTRAPENT , MAIS QUELLE JOLIE PEUR ! 
LA MALADIE À RENDU CES GENS PLUS 
FÉROCES QUE DES LOLIPS ! SANS RIENZO... 
CE GAILLARD COMMENCE À M'ÊTRE AIMABLE. 


TANDIS QUE RIENZO RALENTIT SON AL- 
LURE, VASCO S'ÉLANCE DERRIÈRE LE 

CHARIOT, LE RATTRAPE ,ET DE TOUTES 
SES FORCES, SE HISSE À L'INTÉRIEUR. 


COLA, VOYANT LE JOUR POINDR 

À DÙ CROIRE QUE NOUS L'AVIONS 
ABANDONNÉ.. L'INCENDIE SE VOIT 
PROBABLEMENT D'ASSEZ LOIN. IL 


À L'AURA GLIDÉ JUSQU'À NOUS … 


DIEU BÉNISSE SA PERSPICACITÉ ! 


DIEU VOUS BÉNISSE AUSS\, MES - 
SEIGNEURS. SANS VOTRE COURAGE 
J'AURAIS TRÉPASSÉ COMME TOUS 
CEUX DE MON ESCORTE, TANT 
CES ENRAGÉS ME CROIENT RES- 
PONSABLE DE LEUR MISÈRE ! 


AUSSITÔT, IL SE TOURNE VERS LA JEUNE 
FILLE ET L'AIDE À GRIMPER 


LORENZO, DÉPÊCHE - TOI, ILS 
VONT FINIR PAR SE RÉVEILLER ! 


MAIS À PROPOS, GENTE DAMOISELLE, DE QUEL 
JOLI NOM VOLS A-T-ON BAPTISÉE ? 


VOUS L'IGNORIEZ ! MAIS JE SUIS 
FRANCESCA COLONNA, LA SOEUR 
CADETTE DE PETRUS COLONNA, 
PREMIER SÉNATEUR DE ROME ! 


MON FRÈRE EST À PÉROUSE, OCCUPÉ À MATER QUELQUE 
MOUVEMENT DE RÉBELLION. VOICI TROIS JOURS, IL M'EN. 
VoYA ICI, AVEC LINE ESCORTE, CROYANT ASSURER MA 
SÉCURITÉ. LE CAPITAINE DE MES GARDES DEVAIT EN 
MÊME TEMPS ARRÊTER UN CRIMINEL DONT NOS ESPIONS, 
SIGNALAIENT LA PRÉSENCE DANS LES PARAGES. 


LE DESTIN EN DÉCIDA AUTREMENT. 
CI LA PESTE AVAIT FAIT SON ŒLNRE. 
MENACÉS À LEUR TOUR, LES LÉPRELX | 
VOULANT FLIR LA RÉGION, ONT MAS- 
SACRÉ MES SOLDATS.. MAIS... ET 
VOLS MESSEIGNELRS, QUEL PLISSANT 
MOTIF VOUS POUSSE À VOYAGER PAR 


EUH... NOUS ? NOUS, EH BIEN NOUS, NOUS 
APPARTENONS À LA COMPAGNIE ALBIZZL. 
NOUS ALLONS À ROME , TRAITER BONNE 
AFFAIRE. AVEC. NOBLE SEIGNEUR. NOUS B- 
VOUAQUIONS, LORSQUE CES LÉPRELIX APPA- 
RURENT, ATTISANT NOTRE CUROSITÉ. 


CS CHEMINS 51 HASARDELX ? 


AFFAIRE SONNANTE ET TRÉBUCHANTE, SI J'EN JUGE CES COFFRES SUR 
LESQUELS NOUS SOMMES ASSIS, N'EST-CE PAS MES DOUX SIRES ? MAIS 


BAST, JE NE SOLIPCONNAIS PAS TANT DE NOBLESSE CHEZ DES GENS DE BANQUE. 


PEU APRÈS, LE CARROSSE APPROCHAIT DES PORTES DE PÉ- 
ROUGE. LA RICHE CITÉ, VOULANT SE GARANTIR - 


DE LA TURBULENTE NOBLESSE ROMAINE, COLONNA EN TÊTE. 


PAR LA GRÂCE DE DIEU, N'EN FAITES RIEN ! 
SEIGNEURS ET BANQUIERS NE DEVRAIENT 
SE RENCONTRER QUE POUR LES SERVICES 


ILY AURA JUSTICE À 
VOUS RENDRE ! JE LOUE- 
RAI VOTRE COURAGE À 
MON FRÈRE, DÉS NOTRE 
ARRIVÉE À PÉROUSE ! 


JE REGRETTE MESSER, MAIS IL EST IMPOSSIBLE D'ENTRER. IGNO- 
REZ-VOUS QUE LA PESTE RODE AUTOUR DE NOS MURS. SI VOUS 
AVEZ GRAND DÉSIR DE SÉJOURNER EN NOTRE BONNE VILLE, 

| IL VOUS FAUDRA DEMEURER QUARANTE JOURS À L'ERMITAGE DES 
FRANCISCAINS. 51, À L'ISSLE DE CE TERME, LE MAL NE VOUS A. 


PARDONNEZ MON ERRELIR, MADAME... MAIS 
AVEC CET ÉQUIPAGE... ENTREZ, ENTREZ ! 


MAIS POURQUOI NE PAS VENIR AU PALAIS 
APRÈS CE DUR VOYAGE. NOUS DES PRIEURS 7 MON FRÈRE VOUS COU- 
DESCENDONS CHEZ UN AUBERGI VRiRA D'OR POUR M'AVOIR SALIVÉE ! 
TE Qui SAURA NOUS OFFRIR 
BON GÎTE ET BONNE TABLE. ENCORE UNE FOIS, NON DAMOI- 
- s _ or SELLE. LE BONHEUR DE VOUS 
Î BNOIR TIRÉE D'AFFAIRE NOUS 
COMBLE . MAIS NOUS SOMMES 
SENSIBLES À VOTRE GRATITUDE., 


JE RÊVE OÙ QUOI 1... CETTE FEMME, 
LA SOELIR DE COLONNA ! MAIS 


ALORS... LES BAGLIONI M'ONT 
ENDU ! OÙ BIEN, ILS SONT à De 
ER < 1 


L $ 


OU CALME. RIENZO ! 
Ÿ Vous N'ALLEZ PAS 
RECOMMENCER ! 


Pn'aurions pu EN- M 
TRER DANS PÉROLSE 


VITE ! TRANSVIDONS L'OR 
DANS LES SACS, PUIS NOUS EST-CE FOLIE DE VOTRE 
ABANDONNERONS LE CHARIOT. PART..OÙ BIEN TRAHISON ? 


ATTENDS QU'EL- 
LE &OIT PARTE. 


NE TRAÏÎNONS 
{1 PAG ICI... OÙ 


SOIT..EH BIEN ADIEU. DE- 
MANDEZ À VOTRE AMI D'AR: 
RÊTER LA VOITURE, JE 
DESCENDS ICI. DANS CET 
ACCOUTREMENT, JE PRÉFÉ- 
RE EFFECTUER LINE ENTRÉE] 
DISCRÈTE AU PALAIS. 


—— = = 
NOUS EN SOMMES À DEUX PAS. TENEZ, PLUS TARD MAÎTRE 
LA VOICI, AU FOND DE CETTE RUELLE, # TU] GIACOMO. POUR 
L'HOSTELLERIE DU CERF. LE PATRON DANS MES BRAS, PE- À || L'HEURE, PRÉPAREZ 
ÉTAIT UN BON AMI DE MON PÈRE ! TIT ! AH, C'EST PLAI H s - À NOUS UN SOLIDE REPAS, | 
TO …— SIR DE'TE REVOIR! E VOILÀ DES JOURS 
2 QUE NOUS N'AVONS 
RIEN DE SURPRENAN = # MANGÉ À NOTR 
ENTRE TAVERNIERS ! ANOTRE FAIM 


SRE ET 


| vouiez-vous? 

| LoGERAIS -Tu Trois vora- 
GEURS DESCENDUS CNEZ 

TOI, CETTE APRÈS - MIDI ? 


PORCA MISERIA ! QUI EST- 
CE À CETTE HEURE ? 


SI VOUS VOYIEZ DAME BERTIGLIA DERRIÈRE 
SE6 FOURNEAUX ! ELLE JUBILE ! LES CLIENTS SE 
FONT 5! RARES ! MAIS CE SOIR VOUS ÊTES 
NOS INVITÉS ! TENEZ, GOÛTEZ-MOI CE 


1 


\ À 

- —— —— — —- 

| BON SANG ! ALLONS VITE PRENDRE NOS SACS 1] 
RE ———— EE = 


VOUS VOUS CACHEREZ DANS LA RÉGERVE ! 
EL où du ! 


ATTENDRE ! MONSEIGNEUR CO- 
LONNA FAIT RECHERCHER TROIS VOYA- 
GEURS POUR LES RÉCOMPENSER 

D'AVOIR SALIVÉ SA SOEUR. 


LE LENDEMAIN MATIN, AUX AURORES, LA SOLDA- 
i > EN NE allées TESQUE VIDE LES MAISONS DE LEURS HABITANTS, 
5 RES SRS 200 MONDES MPAREZ M |BRATALEMENT, SANS ÉGARD POUR L'AGE OULE SEXE. 
LA : CETTE FENÊTRE OUVER- - ETRENTRONS AU PALAIS. 
TE! SUIVEZ- MOI ! 
un 


, 
RE 22 = 
DE PAR NOTRE SEIGNEUR ET MAÎTRE LE PRINCE COLONNA. PREMIER SÉNATEUR 


1) 


f 
RD 
PTE 


COLA N'EST POINT COUARD . INUTILE DE 
S'ALARMER, IL VIENDRA ! 


à de: 
LL PLUS QU' UNE HEURE ! NE 


\ SH don ”| NOUS FA!3ONS PLUS D'IL- 


LUSIONS, TOUT EST PERDU. 
mr EGT-IL SELILEMENT Al FAIT 
DE CE QUI NOUS ADVIENT ? 
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> us 70 8 Re EUON! 2 Nora MES AMIS, UNE FOIS DE PLUS, 
ÉCARTANT LES GARDES QUI BARRENT LE TYRAN COLONNA NOUS 
L'ACCÈS DE LA PLACE, S'AVANCE AU- PROLVE SON MÉPRIS POUR 
Ÿ LE PEUPLE QU'IL GOUVERNE ! 
APRÈS NOUS AVOIR SPOLIÉ, 
EE APRÈS AVOIR FAVORISÉ LES 
MONSEI PROGRÉS DE LA PESTE. NOI- 
RE POUR CONFISQUER LES 
BIENS DES PLUS RICHES D' 
ENTRE NOUS, APRÈS NOUS 
AVOIR PLONGÉS DANS LA 
MISÈRE, CE CALIGULA VEUT 
NOUS EXTERMINER. CELA 
SUFFIT L SON RÈGHE TOUCHE. 
À SA FIN ! LE LOUP EST AUX 
ABOIS  ! DIEU RÉCLAME DUS- 
TIC! À BAS LE TYRAN! 


SANG DU CHRIST ! COLONNA À POSTÉ 
SES ARCHERS SUR LES TOITS ! NOUS 
RISQUONS LE MASSACRE ! 


QUE DISPARAISSENT AINSI TOUS CEUX QUI S'OPPOSERONT À 
LA LÉGITIMITÉ Du GOUVERNEMENT DE PÉTRUS COLONNA ! 


LA FOULE, STUPÉFAITE, AGSISTE, SANS 


RÉAGIR, À L'EFFONDREMENT DE SES 
RÊVES . SON HÉROS N'EST PLUS. 


PUIS, AVEC LEUR BRUTAUTÉ COUTUMIÈRE, ILS 
FONT RAPIDEMENT 
ÉVACUER LA PLACE . 


VELOPPER LES FRÈRES BAGLIONI ET LES 
SOUSTRAIRE À LA VINDICTE POPULAIRE. 


LES SOLDATS PROFITENT DE CE RÉPIT POUR EN- | 


BIENTÔT LE CAMPO. INONDÉ PAR LA LUMIÈRE CRUE DE LA MÉRIDIENNE, RESSEMBLE À LINE 

SCÈNE DE THÉÂTRE, UNE SCÈNE SUR LAQUELLE VIENDRAT DE S'ACHEVER, LE DERNIER ACTE 
D'UNE TRAGÉDIE.. SEULE, UNE TACHE INCONGRLE SOUILLE LE DALLAGE ÉBLOUISSANT D'UN 
ROUGE AUE61 SOMBRE QUE LE SANG : LA CAPE Qui RECOUVRE LE CORPS DE COLA D RIENZO ! 


te 
TE 


ne 


= SS 


EZ, APPROCHEZ, MES BRAVES. VOICI Qui MÉRITE BELLE 


JE L'IGNORAIS MA FOI Oui ..5i L'ON PEUT MONSEIGNEUR COLONNA 

RÉCOMPENSE ! HA! HA! TRÈS CHER LORENZO, TU M'AVAIS CACHÉ ÉGALEMENT, ME CONGIDÉRER COMME Arous FAIT L'HONNEUR BE 

QUE TON JEUNE FRÈRE TREMPAIT DANS NOS MANIGANCES ! MONGEIGNEUR TEL. J'AVOUE ÊTRE HEU- COMPTER PARMI NOS MEIL- 

REUX QUE Tu DÉSAROU- || [LEURS CLIENTS, ET CE DE- 

z VE6 L'INMATNE DE NOTRE || À] PUIS LONGUE DATE. 

et /X AINSI, C'ÉTAIT BIEN ‘ A] QUELLE CONANCE AURA LE 

ù ZX] TO\ LE. LE TRAÎTRE ! RESTE DE NOTRE CLIENTÉ- 
N LE, 61 ELLE APPREND QUE | 
ni pes LA TRAHISSONS. NOUS || 

4 
F 1Â > 
= & u Q 


ai 


| CE BIT CIF 


JE COMPRIS QU'IL SERAIT VAIN D'ESSAYER DE CONVAINCRE NOTRE ONCLE.J'AGIS DONC 

1 SEUL. COMME J'ISNORAIS QUAND RIENZO DEVAIT LE RENCONTRER, JE DUS ATTENDRE 
È LE SOIR DE &ON ARRIVÉE POUR FAIRE PRÉVENIR LES MAGISTRATS, GRACE À UN DE 
fs 


CEPENDANT, SUR LA PLACE, PLUS 
RIEN … PLUS PERSONNE. LE 
CORPS DU REBELLE A DISPARU, 
EMPORTÉ PAR QUELQUE FANATIQUE. 


F72y. 


NOS DOMESTIQUES. LAS ! C'ÉTAIT COMPTER SANS L'ONCLE TOLOMEO. IL CACHA 51 
BIEN SON HÔTE QUE LES GARDES NE PURENT L'APPRÉHENDER. J'ESPÉRAIS QUE. |[/ 
=] GOZZ\ SAVAIT QUELQUE CHOSE. JE FI DÉCU ! APRÈS AVOIR DE ÉCHOUÉ 


NOUVEAU a 
LORS DE NOTRE DÉPART, IL NE RESTA PLUS QU'À ALERTER MONGEIGNELIR DE NOTRE 
CHANGEMENT D'ITINÉRAIRE, GRÂCE ALIX SERVICES D'UN PIGEON VOYAG! 

HIT | T 


EUR ! 
CEA ŒIL ESS IE 
anne rer ES RL 


UN MOIS À PAGSÉ DEPUIS CES ÉVÉNEMENTS. UNE BELLE NUIT DE MAI PLONGE ROME 

DANS L'OBSCURITÉ. SUR L'UNE DES SEPT COLLINES, DANS L'IMMENSE. CHAMP DE RU - 
NES, PLUSIEURS SILHOUETTES ÉNIGMATIQUES SE FALIFILENT PARMI LES COLDNNES BRI- 
SÉEA TÉMOIGNAGE DES TEMPS LOINTAINS OÙ LA VILLE ÉTERNELLE DOMINAIT LE MONDE . 


pion. PUS 


Ÿ 


EE 

F | C'EST BIEN DANS CETTE 

ÉGLISE , IL N'A PAS MENTI. 
DIN . 


U 


ABLE CET ES OHION DIRAIT LINE ANCIENNE MAISON PAÏENNE . 
IE-T:IL 7 Ep 


LE BONSOIR, COMTE CECCO MAS51MO, 
. = ; ET LA BIENVENUE PARMI NOUS ! 
ME VOICI ! SANS ARME ET SANS | 1 _——— ; 
ESCORTE, COMME. CONVENU. = [| Vous ÊTES VASCO BAGLIONI, JE 
Le SUPPOSE... J'AI BIEN RECU 
VOTRE MESSAGE, MAIS QUELLE 
N'A PAS ÉTÉ MA SURPRIS! 


A CR VIENDRA , APRÈS LA VICTOIRE. VOTRE AMITIÉ NOUS | | 
MQUE NOS ESPORSNE PERDENT À JAMAIS À | COÛTE CHER, MONSEIGNEUR, MAIS NOUS POLIVONS 
à Pl COMPTER SUR VOLS POUR ENDORMIR COLONNA. 


SAGSINAT. TANDI5 QU'ON NOUS RECEVANT, 
MON RE ET MOI, AU PALAIS, DES AMIS |: 
SÛRS FAISAIENT SORTIR L'OR DE LA CITÉ. 


RA EN ARMES MOULT ET BIEN 
TREMPÉES. J'ESPÈRE, CEPENDANT QUE | 
NOUS N'AURONS PAS À NOLIS EN SER- 
VIR, CAR NOUS TENTERONS DE COR: 
ROMPRE LA GARDE. LE DERNIER COF- 
FRE AIDERA L'ÉVÊCHE À SOULA- 
GER LES MISÈRES DU PEUPLE. 

LE CLERGÉ NOUS AIDE EN ENTRE: 
TENANT LA FLAMME DE NOS PAR- 
TISANS... DISCRÊTEMENT. ET C'EST 
Lui QUI SONNERA, QLIAND IL LE 
FAUDRA, LE SIGNAL DE LA LIBERTÉ. 


SANTA MADONA ! CE 

SIENNOIS NE M'A PAG 

MENTI ! L'OR EST BIEN LÀ! 
AH, LE DÉMON ! 


LORSQUE VOUS AVEZ APPRIS 
QUE NOTRE AMI COLA DI RIENZO 
# N'AVAIT POINT GAGNÉ SON PARADIS. 


f ET POURTANT | C'EST VÉRITÉ 


"DAME' PRUDENCE LE CONTRAINT 
DE NE POINT SE COMPTER PARMI 
NOUS, CETTE NUIT... 


MAIS COMMENT A-TIL SUR- || 
VÉCH À CE COUP DE GLAIVE 


SUR LA PORTE DU SANCTUAIRE, 
UN AVIS PLACARDÉ_ PROVOQUE 
LA SURPRISE 


A Ricntot 
: les Romains 
reviendront 3 Ë| 
leur antique 
et bon 
gouvernement F| 


Cola . 
di Rienzo 


CRAINS PLUS DE L'ANNONCER HAUTEMENT : TENEZ-VOUS PRETS !| 


/ 


PEU APRÈS, ALI CHÂTEAU SAINT-ANGE OÙ SIÈGE PETRUS COLONNA... 


MONSEIGNEUR, L'ABBÉ DE LA PAROISSE SAINT GEORGES ANNON- 
CE À QUI VEUT BIEN L'ENTENDRE QUE RIENZO S'APPRÊTE À 
VOUS RENVERGER... LE PEUPLE S'AGITE ! 


LES DE CŒ POURCEAU POURRISSENT EN 4 
ÊTRE BIEN 
TELLES 


UET, LA 
ÉTAIT VIDE ! 


L'AFFAIRE FUT VITE. ÉTOUFFÉE, APPAREM- 

MENT... COLONNA GE PLONGEA DANS SES TUR- 
ORPSE | PITUDES COUTUMIÈRES ET FINIT PAR OUBLIER] 
LE FANTOME DE RIEN: AL MATIN 


20. POURTANT, 
DE LA PENTECÔTE, À L'ÉGLISE SAN ANGELO. 


AU 
PAR DIEU, VASCO ! EST-CE FAILLIR À LA PRUDENCE QUE = ÈT ! 
D'HONORER LE SEIGNEUR EN CETTE BONNE PAROISSE DE 4 RR EZ CET HOMME : 
SAN ANGELO IN PESCHERIA ! DIEU NOUS PROTÈGE ! S C'EST COLA DI RIENZO! 


DEMAIN, SA JUSTICE TRIOMPHERA AVEC ÉCLAT ! 


| SOIT, MAIS RENTRONS VITE ! 


[ES 


À CET APPEL, UN PETIT GROUPE DE NOTABLES Qi DEVISAIENT DEVANT 
UN ÉTAL DU MARCHÉ AUX POISSONS, SE PRÉCIPITE SUR COLA ET VASCO ! 


[ 


BIENTÔT, LES ATTAQUANTS S'ENFUIENT SANS 
DEMANDER LEUR RESTE . 


[4 NOUS TENONS LE VILAIN RAPPOR- 
TEUR... EH, MAIS ! VOICI UNE 
IEILLE CONNAISSANCE ! 
VOUS N'AVEZ DÉCIDÉMENT 
LS DE CHANCE CHER AMI ! 
7. 7 


EH BIEN CAPITAINE, QUE FAIT-ON À ROME ? 
NOILÀ DEUX JOURS QUE J'AI RE- 
TROLIVÉ TA TRACE ! CORNES DE 
BOLC, J'ÉTAIS BIEN PRÈS DE 
TENIR MA REVANGEE ! 


== I 
A SIENNE ON NE M'A 
CERTES, 


[UE 
PARI 2 
>, LE L_5E MOQUAIT BIEN DE RIENZO, MAI: 


CONSEI 
LN MAGISTRAT S'INTÉRESSAIT VIVEMENT À VOTRE OR. 
MALGRE LA TOURNURE DES ÉVÈNEMENTS, IL M'A FAI 


| NON VASCO ! JE NE VEUX PAS INALIGLIRER LA NOU- 
VELLE RÉPUBLIQUE ROMAINE SLR LIN MONCEAU DE 
CADAVRES . NOUS ABOLIRONS CES TEMPS DE BAR- 
BARIE ! QU'IL AILLE AU DIABLE ! MÊME SILME 

DÉNONCE, IL SERA TROP TARD POUR COLONNA ! 


E LÆNX 
> AUN EP 
ESS 


i à al . À 


À 


IN 


BIENTÔT, À LA TÊTE D'UN IMPOSANT DÉFILÉ, 
PRÉCÉDÉ DES BANNIÈRES DE LA LIBERTÉ, DE LA 
JUSTE, DE LA PAIX ET DE SANT GEORGES, 
COLA DI RIENZO, FILS DE TAVERNIER DEVENU 


..TANDIS QUE VASCO, À LA TÊTE D'UNE AUTRE. 
TROUPE, SE HÂTE VERS LE CHÂTEAU 51 ANGE 


COMTE CECCO MASSIMO, MAUDIT BATARD, Tu || 


M'AS TRAHI !_ TL SAVAIS QUE CE RIENZO 
N'AVAIT POINT TRÉPAGGÉ ! CHIEN PUANT, TU} 
VAS PAYER! À MOI MES GARDES ! JETEZ-MOI 
À CE TRISTE INDIVIDU A1 CACHOT ! 


7e 


TH 

TU PEUX TOUJOURS CRIER, com | 
L'OR DE RIENZO À CORROMPL TES 
SBIRES. ILS ONT COMPRIS QU'ILS 


COMME LIN DÉMENT, LE TYRAN DÉCHU ARPENTE LES SALLES DE SON PALAIS, EN SUP- 
PLIANT DE L'AIDE. MAIS SEUL LUI RÉPOND L'ÉCHO DE SA VOIX 


LE RSS Res = 


ETILS SONT PERSUADÉS QUE 


RA TOUJOURS UTILITÉ AUPRÈS 
INDE. | 


DEHORS, GRÂCE À UNE PLUIE D'OR, LES 


AUSSITÔT VASCO ET QUELQUES HOMMES SE RUENT À L' 
SOLDATS FRATERNISENT AVEC LE PEUPLE. 


INTÉRIEUR DE L'ANCIEN MALISOLÉE IMPÉRIAL QUE LES TEMPS 
D'INCERTITUDE AVAIENT TRANSFORMÉ EN FORTERESSE. 


] 
| sacuon ! PRENDS MA VIE Si CELA TE CHANTE, EN CELA, ff 
A TU NE VAUDRAS GUÈRE MIEUX QUE MOI ! MAIS PROMETS- [ll 
r À MOI DENE POINT TOURMENTER MA JEUNE SŒLIR, FRAN- 
EMPEREUR POUR SE VENDRE À PLUS OFFRANT ! RIENZO ] TS |] Œéca. ELLE S'EST RÉFUGIÉE DANS SES APPARTEMENTS 
54 DONNER PLUS. 


J LAISSE-LA PARTIR LOIN DE ROME. ELLE EST INNOCENTE ! 
TEE : : 
IP a f ; AL 
£ JD e Ô à 4 | l 
Le 
{ 
\ 


| DEUX HEURES PLUS TARD, UN PETIT GROUPE DE CAVALIERS FILAIT À 
MAINTENANT, ALLONS RE- = DE 1 
| JE COLA AU CAPITOLE. VIVE ALLURE SUR LA ROUTE DE L'EXIL, VERS LE ROYALIME DE NAPLES. 


PENDANT CE TEMPS, SOUS LIN TONNERRE LAMATIONS, COLA DI RIENZO, PARÉ DE LA TOGE, SEMBLABLE IOMPHATELRS DE LA ROME 
ANTIQUE, S'AVANÇAIT, À LA FOIS DÉBONNAIRE ET MAI X À TRAVERS LES RUINES DU MIEUX FORUM 51 CHARGÉES DE SOUVENIRS ET DE SYMBOLES 


MOI, COMTE CECCO MAS5IMO,JE C'EST À TOI, PEUPLE DE ROME, QUE JE DOIS L'INSIGNE HONNELIR DE PRÉSIDER 
DÉCLARE LÉGITIME LE GOUVER- | À TES DESNNÉES ! C'EST TO) QUI ACCEPTERAG OU REPOUISSERAS LES LOIS QUE 
NEMENT JUSTE ET PLEINEMENT { DE TE PROPOSE . TOUS LES DÉCRETS IMPOSÉS PAR COLONNA SONT ABOLIS 1. 
DÉMOCRATIQUE QUE. NOUS PROPO- g Il MAIS AVANT DE GOUVERNER, DEVANT VOUS TOUS, JE TIENS À RENDRE GRÂCE À 
SE LE TRIBUN COLA DI RIENZO ! e g VASCO BAGLIONI, DE SIENNE, SANS Qui LE BEA JOUR NE 6E SERAIT PAS LEVÉ ! 


RS 
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TTL 
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Giles Coiller] sec 82 


Gilles Chaillet arrive dans la profession en 
1976, en reprenant le dessin de la série 
Lefranc, de Jacques Martin, son maître à 
penser en matière de BD. La conjonction 
de trois passions, le dessin, l'Histoire, et 
l'Italie, l'amène à créer, fin 1978, le 
personnage de Vasco pour le journal 
Tintin. Avec les aventures de ce jeune 
Italien, Gilles Chaillet veut nous montrer 
un Moyen Age peu habituel, où les 
banquiers, déjà, plus que les preux cheva- 
liers, présidaient aux destinées de l'Occi- 
dent. 
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9"782 604036 


VASCO 


DEJA PARUS: 

L'OR ET LE FER 

LE PRISONNIER DE SATAN 
LA BYZANTINE 


A PARAITRE : 
LES SENTINELLES DE LA NUIT 


Dans une Italie ravagée par la pest 
noire. et mise en coupe sombre par ur 
noblesse peu scrupuleuse. surgit u1 
bien étrange personnage. || prétend 5 


nommer Rienzo. posséde l'appui di 
pape et promet d'abattre la dictatur: 
des nobles pour peu qu'on l'aide finar: 
cièrement 

Est-ce un illuminé ? un escroc? L4 
banquier Toloméi possède l'intuitioÿ 
des gens qui font l'Histoire. Il fai 
confiance à Rienzo et lui assigne se 
neveux Vasco et Lorenzo pour l'aider à 
transporter, jusqu'à Rome. l'or de li 
révolte. Tous ces projets ont été mani 
gancés dans le plus grand secre 
pourtant. un traitre a alerté les autor 
tés... et le doute s'installe dans l'espr 
des protagonistes. Vasco flaire ui 
piége.. Le periple à travers l'Italie va 
s'avérer périlleux, peuplé d'êtres fan 
tasmagoriques. mais surtout la mé 
fiance va diviser les trois voyageurs 


